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I 

L'ESPIONNAGE 

L'affaire Turpin-Triponé a eu 
naturellement pour effet de pro-

voquer un certain nombre de 
projets de loi sur l'espionnage. 

Dans celui que M. Dreyfus 
vient de déposer, la peine de 

mort est édictée pour plusieurs 
cas. 

La loi de 1886est ridiculement 

insuffisante. On ne saurait assi 
mileràun délit vulgaire un cri 

me particulièrement odieux qui 

peut porter un préjudice énor 
me nom pas seulement à une 

famille,mais à toute une nation. 
La peine de mort n'est pas pour 
des forfaits de cette espèce un 

châtiment excessif. 

Mais pour qu'un châtiment 
aussi rigoureux puisse être ap-

pliqué, il faut qu'il ne puisse 

pas y avoir de doute sur la cul 

pabilité du prévenu. Il est ina 
dmissible que le jugement soit 

un jugement à huis clos.Décla 

rer que le huis clos ne sera pro 
noncé que dans le cas d'abso 
lue nécessité, n'est pas une 
garantie suffisante. Si c'est le 

gouvernement qui juge de cette 

nécessité, autant dire qu'il a le 
droit de vie ou cle mort sur les 
accusés. 

On ne châtira jamais trop sé-
vèrement les traitres, mais en-
core faut-il que leur crime soit 
publiquement établi. 

Quant à la proposition de M. 

Julien Goujon, demandant que 

tous les condamnés pour 
espionnages soient déchus cle 

la qualité de Français, elle est 
d'une sentimentalité un peu en-

fantine. Que des espions restent 
ou ne restent pas Français, cela 

importe relativement peu ; que 
des Français ne deviennent 

pas espions,cela est l'essentiel. 
Et pour ce faire, une bonne loi 

bien intimidante n'est pas de 
trop. H. M 

L'OPPRESSEUR ALLEMAND 

La semaine dernière, on discu-

tait un peu partout, les conditions 

éventuelles d'un rapprochement 

entre la France et l'Allemagne, et 

INFORMATIONS 

Ministère de la Guerre 

es plus modestes indiquaient la 

•étrocession de la Lorraine comme 

un minimum dont nous nous 

pourrions contenter. 

L'empereur d'Allemagne vient 

de répondre d'une façon péremp-

toire à ces diverses avances. Dans 

un discours que tous les journaux 

reproduisent, il engage les cadets 

des grandes familles allemandes, 

à acheter des terres en Lorraine. 

Le climat y est bon, surtout quand 

on le compare à celui de Berlin, 

et Guillaume II paraît convaincu 

qu'en s'attachant au sol, les grands 

seigneurs prussiens provoqueront 

dans la patrie de Jeanne d'Arc un 

grand mouvement germanique. 

L'idée du jeune empereur ne 

nous déplaît point, et nous som-

mes fort disposés à l'encourager. 

Les Lorrains, on le sait, n'ai-

ment point les Allemands. Mais, 

lorsqu'ils verront de près ces ho-

bereaux orgueilleux, intolérants, 

infatués de leur noblesse et croyant 

à la supériorité de la race et du 

sang, l'éloigngment qu'ils éprou-

vent pour le conquérant se déve-

loppera. 

Ils seront, plus que jamais, ir-

réconciliables. 

En France, où la noblesse ce-

pendant ne jouit d'aucun privilè-

ge, on a peut de goûts pour les 

châteaux. Or, les Lorrains sont 

Français ; ils ont sucé le senti-

ment démocratique avec le lait de 

leurs nourrices; très férus d'éga-

lité, comme tous les fils de notre 

grande Révolution, ils supporte-

ront difficilement l'insolence héré-

ditaire des cadets de Brandebourg, 

et l'amour de la patrie française, 

de la patrie républicaine et démo-

cratique, grandira dans leurs 

cœurs avec la haine de l'oppn s-

seur allemand. 

Le général Ladvoeat, venu de Toulouse 

à Paris pour fournir des explications au 

Ministre de la guerre sur l'affaire de la Mé-

linite dans laquelle il se trouve mêlé, a reçu 

l'ordre de rester a Paris jusqu'à nouvel or-

dre. M. de Freycinet, après l'interpellation 

qui a 'eu lien à la Chambre lundi dernier, 

veut lui donner satisfaction, en agissant 

avec vigueur contre les généraux chargés 

de la commission d'enquête, qui, par leur 

faiblesse et leur négligence, ont presque 

fait preuve de complicité. 

Assimilation au Volontariat 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KECUONAL13 

Les jeunes gens de la classe 90 ei les 

ajournés de la classe 89 qui ont été déclarés 

cette année aptes au service armé, et qui, 

s'étant présenté â l'engagement condition-

nel en 1889, ont été refusés par les com-

mandants de recrutement pour inaptitude 

physique, seront admis a l'assimilation au 

volontariat d'un an. 

Les intéressés sont invités a adresser au 

commandant de recrutement de leur subdi-

vision, une demande de certificat d'assimi-

lation, modèle nD 1 1 et à se faire inscrire à 

la Préfecture de leur département avant le 

15 Juillet prochain, terme de rigueur. 

Indépendamment du cerficat d'assimila-

tion, les candidats auront a produire au 

moment de leur inscription, les pièces jus-

tificatives prescrites par une instruction 

ministérielle du 1 er décembre 1879. 

Effets du Protectionisme 

Le système protectioniste remis en vigueur 

dans la discussion des tarifs douaniers pour 

favoriser notre agriculture nationale n'a pas 

produit les résultats qu'on espérait. La sta-

tistique officielle des importations et des 

exportations depuis le commencement de 

l'année donne les chiffres suivants : 

Objets d'alimentation. En moins sur l'année 

26,940,000 

15,lf>2,000 

précédente. 

Objets fabriqués 

Plus-values sur d'autres 

marchandises. 

Différence en moins. 38,027,000 

La part la plus importante sur cette dimi-

nution sensible, est donc subie par l'agri 

culture française. 

42,092,000 

4,065,000 

Le mariage des Sous-Officiers 

Le ministre vient d'inviter les préfets ma-

ritimes à ne plus tenir compte des deman-

des d'autorisation de mariage faites par des 

sous-officiers'rengagés lorsque la dot appor-

tée par la future ne sera pas de 5,000 fr.^au 

minimum. 

Sisteron 

CONSEIL MUNICIPAL 
Mardi dernier le Conseil municipal s'est 

réuni pour continuer la session de mai. 

M. Latil occupe le fauteuil de la prési-

dence. 

Il l'ait passer sous les yeux du Conseil 

diverses affaires sans grande impor-

tance. 

Ensuite, le Conseil ayant à s'occuper 

de la vérification des comptes de l'exer-

cice 1890, le maire, conformément à la 

loi, se retire et M. Nicolas prend la prési-

dence. — Le rapporteur de la commis-

sion des finances donne lecture du compte 

administratif du maire pendant l'exercice 

écoulé. Pour être exact disons qu'on se 

bornait à donner le total dés dépenses et 

celui des recettes. 

M.Thélène a voulu en connaître lesdé-

lails. Le Conseil s'en rapportant tout 

simplement à cette lecture approuve ce 
compte. Ce n'est donc que pour la forme 

qu'on a déposé sur le bureau le ballot 

des mémoires. 

Pour l'édification du Conseil et du pu-

blic M. Thélèné demande le nom des 

fournisseurs. On lui répond qu'il n'a qu 'à 

dépouiller les dossiers. M.Thélène déclare 

qu'il ne tient pas à coucher à la mairie 

et exprime le regret que la grande ma-

jorité de ses collègues soient si facile-

ment satisfaits. 

Ace moment M. le maire aurait pu 

reprendre la présidence. Il ne reparait-

pas. Ignore t-il la loi ? C'est possible ! 

En tous les cas c'est un conseiller, un 

simple conseiller qui présente-le budget. 

— Nous passerons outre à ce fouilli de 
chiffres auxquels la grande majorité du 

Conseil ne comprend pas grand chose. 

Nous ne retiendrons que quelques arti-

cles,savoir:Entretien des aqueducs etfon-

taines.Le maire porte en prévision 800 fr. 

M Ferdinand Beinet expose qu'une cana-

lisation en fonte serait nécessaire pour 

supprimer â l'avenir un entretien oné-

reux. Il demande que l'on ajoute à la 

somme prévre par le maire, celle de 
7,000 francs montant du reliquat du pré-

sent budjet. Le rapporteur de la com-

mission des finances répond que le bud-

get ne présente pas d'excédant et que 

dès lors il ne s'explique pas la proposi-
tion de M. Beinet. Ce dernier dit se rap-

peler que les journaux ont publié ce 
reliquat de 7,000 francs et demande des 

explications. M. Chauvin répond que, 

c'était là le résultat d'une erreur de la 

part du maire, et l'incident est clos. 

En tous les cas, ne jouons pas sur les 

mots,cette erreur dont parle M. Chauvin 

n'était pas une erreur de chiffre, mais 

une erreur d 'administration. 

© VILLE DE SISTERON



Arrivent ensuite les deux articles ayant sur la demande de 

trait à la musique catholique,et formant décide que la lampe électrique pla 
M Beinet le Conseil j

de Papi8 un iudividu ayant de fm
,
tes 

ensemble un crédit de 1,200 francs. 

La majorité du Conseil vote lu, crédit, 

malgré les pi otestations de la minorité 

qui demande 'en outre le remplacement 

de M. Latapie, réactionnaire, par un chef 

républicain. 

M. Ferdinand Beinet qui vient de refu-

ser le crédit, déclare qu'il est cependant 

tout disposé à le voter et l'augmenter 

même de 100 francs, si le père Latapie 

veut bien, en vue de l'adoucissement des 

mœurs, créer un orphéon. M. Chauvin, 

qui depuis un moment élait bien tran-

quille, son derrière sur la chaise, se lève 

pour protester contre les paroles ironi-

ques de M. Beinet. Un conseiller quitte 

la salle des séances. M. Chauvin veut 

essayer de défendre M. Latapie, mais M. 

Thélène lui répond d'une façon nar-

quoise, qu'il ne serait pas bien facile de 

passer au rouge ce chef de musique. 

Le calme relatif revient jusqu'au mo-

ment ou l'on arrivé à un article du bud-

get portant 4,000 pour reconstruction de 

l'horloge. Ici M. Beinet demande au rap-

porteur de la commission s'il pense que 

cette somme sera sufflsante.il lui est ré— j 

pondu qu'il faudra une somme d'en.iron 

8,000 francs.— Sur celte réponse M. Bei 

net propose de faire placer l'horloge sur 

l'Hôtel de Ville,et de cette façon on arri-

vera, dit-il, avec la même somme de 

8,000 francs à reconstruire l'horloge, 

réparer la mairie et améliorer le passage 

sous la voûte de l'ancienne horloge pour 

donner un accès plus facile auxeha-

rettes. ' 

M. Ferrand et M. Soulet font alors une 

proposition très sensée et dont nous les 

félicitons. Ils demandent qu'un projet 

conforme aux vœux de M. Beinet soit 

dressé et qu'ainsi le Conseil pourra choi-

sir celui qui ser i le plus avantageux pour 

la ville. La majorité du conseil qui n'est 

là que poursuivre un mot d'ordre, ne 

veut rien entendre, M. Nicolas, lui, se 

fâche en disant que l'Onme peut revenir 

sur une première décision, à noter en 

passant, que presque tous ceux qui sont 

maintenant partisans de la reconstruc-

tion de l'horloge sur la voûte, en avaient 

voté la démolition. 

Bref,on laisse les 4.000 francs au bud 

get, et rien n'est décidé. 

Sur la proposition de M.Beinet le Con 

seil émet ensuite un vœu tendant à ce 

que le canal de Sisteron soit administré, 

conformément à (a loi, sur les Syndicat 

et pose comme exemple celui deSt-Tropez 

i (iardette sera changée de place, et 

disposée de manière à éclairer le pas-
sage. 

La sé.jnce est levée à 11 heures. 

Le zèle de M. Latil s'éteint. 

Dans les premiers mois de sa gestion, 

il affichait encore,conformément à la loi, 

les dates de réunion du Conseil. 

Maintenant plus rien. 

Le public ne connait les réunions que 

le lendemain, ou lorsque les journaux 

donnent le compte rendu des séances. 

Denombreuses réclamations nous sont 
parvenues. 

Serions nous trop exigeant en deman 

dant à M. Latil de faire droit à ces récla> 

mations en faisant connaître à l'avenir 

les jours de séances ? 

PRÉDICTIONS VÉR1D1QUES 

pour le mois de Juillet 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUdNAL" 

LA 

DE LU TOISON D' 

IX 

On commence cependant (après 

trois mois à peine !) à découvrir clans 

son caractère certains symptômes 

imprévus : tendance à l'autoristaris-

me, énergie qui tourne volontiers à 

l'absorption des volontés voisines ; 

idées « sociales » un peu bien accen-

tuées, qui, à un moment donné,pour-

raient aboutir à des conflits, surtout 

en face du petit clan aristocratique 

et religieux, dont en somme le pays 

- La température deviendra tellement 

élevée que le* Conseillers municipaux se 

iquélieront â la première séance. 

A la Chambre les chaleurs seront si 

accablantes que Mac Adaras — muet 

jusqu'ici — comme une carpe — mon 

tera à la tribune pour y déposer.... ses 

vêtements. 

— La presse locale renonçant à toute 

polémique irritante se bornera à l'avenir 

à la publication des menus offerts au ca-

banon par le Conseiller général Le feui 

leton sera remplacé par des extraits, du 

registre des délibérations. 

En apprenant cette ^sage résolution 

nos édiles nageront.... dans la joie jus-

qu'à s'y noyer. 

— Un nouvel alinéa sera ajouté au 

chapitre des chapeaux, parle Conseiller 

général déjà nommé. Il portera en sous-

titre : l'art de saluer les électeurs. 

■ Le député Mac Adaras costumé en 

général.... d'opérette, fera, a la tête du 

bataillon promis, son entrée triomphale 

à Sisteron. 

— Les Contribuables fatigués d'être 

écrasés d'impôts, demanderont que tous 

les emplois municipaux soient désormais 

gratis et s'offriront pour tenir, à tour de 

rôles, l'emploi de concierge, secrétaire, 

paveur, chef de fanfare municipale etc. 

— La police trouvera dans les environs 

moustaches, mais le cou, complètement 

pelé. Après enquête, cet individu sera 

reconnu pour être un député bas-apins 

qui a l'habitude de porterie colliermims-
tériel. 

— L'astronome spécialement attaché 

à l'observatoire du Sisteron- Journal 

découvrira une nouvelle étoile filante. 

Sa trajectoire aura comme point de dé-

part Paris et pour point d'arriver 
Dublin. 

— Sisteron - Journal publiera l'avis 

suivant en tète de son numéro : « Nos 

rédacteurs s'étant rompu les bras à 

force d'encenser le député de l'arrondis-

sement, nous nous voyons dans l'obli-

gation d'interrompre la publication de 

notre journal jusqu'à nouvel ordre- » 

NOSTRADANNU3 

On nous prie d'annonner pour prochai 

nement l'apparition, à Marseille, d'un 

journal socialiste, institué La Lutte 

Cet organe aura pour collaborateurs, les 

principaux écrivains du Parti Socialiste 

et pour directeur-gérant, le citoyen Jean 

Coulet. 

Pour les abonnements (1 fr.50 par tri-

mestre), s'adresser, 11, rue delà Paix, 

Marseille. 

n'était pas encore habitué à nier la 

charité et. . . l'utilité. 

Mais, que voulez-vous ? la perfec 

tion n'est pas de ce monde. En som 

me, la direction nouvelle était assez 

arges d'idées,assez libérale de forme 

pour que les partisaus de l'ancien ré-

gime n'aient aucune objection grave a 

formuler. Les autres, les amis du 

progrès, ne pouvaient de leur côté 

nier la marche en avant. appréciable, 

tangible, vible môme : B . . , après ces 

quelques mois, était éclairé au gaz. 

M, de Marchais, en vrai gentilhom-

me qu'il 'est sous ses dehors rudes, 

s'est entièrement retiré sous sa tente. 

Il assiste, sans récriminations inuti-

les, à ce que, dans son fort intérieur, 

il qualifie de prodigalités, de tentati-

ves dangereuses. Ces dames, au coin 
du foyer,ne peuvent à l'occasion rete-

nir leur langue ; fidèle à ses princi-

pes, il les rabroue et leur rappelle que 

les femmes ne connaissent rien de 
rien à la politique . 

ETAT CIVIL 

Du 29 Mai au 12 Juin 1891. 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DB MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Brunet, François [âgé de 62 ans. — 

.Maynier.Silvie Henriette âgée de 68 ans. 

— Hugues, Marie Pauline âgée de 18 

mois. — Clouzot, Louis âgé de 6 mois. 

Un mot de la fin. — Un écrivain 

entre chez son perruquier pour se faire 

tailler les cheveux et s'endort pendant 
celle opération. 

Le Figaro le réveille doucement et lui 
dit : 

— Vous vous êtes fatigué,je comprend 

ça! ainsi, tenez, moi, le soir, je n'en puis 

plus.,. 

Puis, en manière de réflexion : 

— Ah ! monsieur ! le travail de tètê ? 

— Mais l'administration d'une 

commune, ce n'est pas de la politi-

que, dit avec naiveté Mlle de Mar-

chais. 

—■ On a changé tout cela, riposte 

M. de Marchais. 

Rien n'est changé, en apparence, 

dans les habitudes de nus personna-

ges. On n'a toujours pas plus entendu 

parler du Maigriot, qu'on a pu sur-

prendre une modification dans l'atti -

tude de Népomucène ou d'Hippo-

lyte. 

Pour qui a bien pu voter le père 

Pitou? Nousavonsdii d'avance qu'on 

ne pouvait jamais rien savoir à cet 

égard : ça été absolument de môme 

cett fois. 

M. le maire, soit par fonctions, soit 

par diplomatie, entre plus souvent 

qu'autrefois au « Fil-en-Quatre » ; il 

ne dédaigne pas, à l'occasion, de cho-

quer son verre contre celui de Népo-

mucène, â qui, toujours à l'occasion, 

Si Xavier devenait Fleur 

Ah ! Si Xavier devenait fleur' 

Il viendrait embaumer nos belles. 

Mis aux corsets des demoiselles, 

Il attirerait l'enjôleur. 

Son faux-col serait sa corolle, 

D'un lys il aurait la couleur. 

Il rendrait chaque femme folle. 

Ah ! Si Xavier devenait fleur. 

#'"'# 
Ah ! Si Xavier devenait fleur, 

Nicolas, à la marche altiére, 

Le mettrait à sa boutonnière, • 

S'en ferait une croix d'honneur. 

Et Latapi sur ses trombonnes 

En apprécierait la valeur. 

Il serait humé par les bonnes. 

Ah ! Si Xavier devenait fleur. 
# 

# # 

Ah ! Si Xavier devenait fleur, 

Ses amis le mettraient en vase, 

Et bien souvent avec extase 

Se l'aplatiraient sur le cœur-

Séduit par son pistil attique, 

Chauvin, quelque peu parfumeur, 

Nous en ferait de l'huile antique 

Ah ! Si Xavier devenait fleur. 

Ah ! Si Xavier devenait fleur, 

11 parfumerait la charette, 

Qui le matin prend la tinette 

Ët nous n'aurions plus cette odeur. 
Les séances municipales 

Perdraient alors un beau parleur ; 

Mais au Conseil plus de cabales. 

Ah i Si Xavier devenait fleur. 

# 

Ah ! Si Xavier dévouait fleur, 

Il ornerait nos platebandes. 

Ses amis feraient des guirlandes 

Pour le Kiosque du Cours (le leur). 

Dans un bocal d'apothicaire 

On l'enfermerait ô douleur ! 

Telle serait la fin d'un maire. 

Ah ! Si Xavier devenait fleur. 

Mais hélas Xavier n'est pas fleur, 

Et ne peut de parfuma de menthe 

Enivrer un corset d'amante 

Ni l'habit d'un camionneur. 

Et sous l'écharpe tricolore, 

Pendant quelques mois,par malheur, 
Nous aurons un maire inodore 

Car le bon Xavier n'est pas fleur. 

MARJOLAINE. 

il demande un conseil, qu'il suit d'ail-

leurs plus ou moins fidèlement. Il est 

d'une politesse « irréprochable », — 

le mot est de Mlle de Marchais elle-

même — à l'endroit d'Ursule, à 

l'endroit d'Ursule à laquelle il a fait 

dans deux fêtes patronales, l'honneur 
d'ouvrir le bal . 

Hippolyte, non plus, ne néglige au-

cune occasion de se rapprocher d'Ur-

sule, sans ies chercher toutefois, ni 

plus ni moins qu'auparavant. 

A (Suivre). 

PKIMITIVO. 

© VILLE DE SISTERON



REVUE FINANCIERE 

Paris le 25 Juin 1891. 

Parmi les assemblées Générales qui ont 

eu lieu en Juin, il convient de signaler d'une 

manière toute particulière celles de la Com-

pagnie d'Assurances le Secours. Retenons 

tout d'abord que des comptes pjésentés, i 

ressort [pour l'exercice 1890 une solde béné" 

ficiaire de 225,858,78. Le chiffre des affaires 

s'est élevé à 1.812,170|en augmentatioriid'er)-

viron 130.000 francs sur l'année précédente. 

Le portefeuille composé de valeurs de tout 

premier ordre se trouve en augmentation de 

161.959.30 sur l'exercice 1889. Quanta la 

reconstitution du capital, elle est progressive 

et constante ; les réserves s'élèvent à 774. 

346.20. 

Les Actionnaires de la Banque Interna-

tionale de Paris sont informés qu'ils pour-

ront toucher à partir du 1™ juillet prochain, 

le solde du dividende de 30 francs voté par 

l'assemblée Générale du 16 Avril dernier pour 

l'exercice 1890, Ce solde qui est de 17,50 sera 

payable contre remise du coupon n" 4 sous 

déduction des impôts résultant des lois des 

finances, soit à raison de 16,675 net pour les 

actions nominatives et de 16,40 net pour les 

actions au porteuj savoir â Paris, au siège 

Social, rue St-Georges — à Bruxelles et à 

Genève aux succursales de la Banque de 

Paris et des Pays-Bas.— à Londies, à l'Im-

périal Bank L. C. Lothbury. 

Toutes les maladies nerveuses et la plu 

part des maladies organiques, troubles ou 

malaises quelsqu'il soient sontfacilesâgué-

rir par l'application des aimants vitalités du 

prel'esseur H. DmrviLLE .Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-

cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison se fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 
ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur L'Application cle l'ai-

ment au traiment des maladies qui 

est envoyée gratis par l'Institut Magnéti-

que 23, rue Saint-Merri, à Paris. 

500 PRANÇS_A GAGNER 

Le diction qui prétend que l'argent ne 

court pas les rues, va recevoir cette semaine 
un démenti éclatant. 

En effet, tous ceux de nos lecteurs qui li-

ront l'Universel Illustré de cette se-

maine, auront la chance de gagner 500 francs 
en espèces. 

Que de convoitises inassouvies, que de 

joies, que de choses utiles sont contenues 
dans les plis bleutés d'un billet de 5O0fr.! 

Nous n'avons pas besoin d'en dire plus 

long pour aujourd'hui, convaincus que nous 

sommes que nos lecteurs savent tous quel 

emploi ils pourraient faire des 25 louis que 
l'Universel leur offre de gagner. 

Par suite d'une entente avec l'admnistra-

tion de l'Universel, tous nos lecteurs ont 
droit gratuitement a un abonnement 

d'un mois. Il suffit d'en faire la demande à 

l'administration de l'Universel Illus-

tré, 15,rue d'Argenteuil, Paris. 

Les Inconvénients 

DU BANDAGE 
Celui qui est atteint de hernie connait la 

gêne que fait éprouver un bandage ; néan-
moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation! 

N'est-ce pas rendre un immense service 
EUX personnes herniëes, que de leur faire, 
sOnnaître comment on peut ne plusèt e gêné 
e guérir et devenir aussi alerte qu si on 
n'avait jamais été blessé 1 S'adresse M. 
Solèmes-Rivière, membre de la Soci de 
Médecine de France, au MANS (Sarth . 
— Envoyez 1 timbre de 15 centimes. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

Chant dè Grisélidis 

Dans la nature, hélas ! sans toi rien ne m'est doux 
■ » 

CONGO, charmant parfum des aoses exotiques ! 

Et les autres savons, corrossifs et caustiques, 

— Pour n'employez oue toi, — je les délaisse tous. 

Louise de H_adcutic à Victor Vaissier. 

Dépositaires : MM. Fray et Saunier, 

35, rue'Tupin, à Lyon. 

IIARCHU a»' 

du 4 Juin ; 1891 

Boeufs 1 55 à 1 62 

Moutons du pays 1 80 à » »» 

Moutons africains » » » à » »» 

Réserve — 1 55 à 1 63 

Moutons de Gap » » » à » »» 

Moutons de Barcelonette »» à )) »» 

Moutons de Sisteron o y à h > » 

LA REVUE DES JOURNAUX 
ET DES LIVRES 

Nos lecteurs nous consultent souvent sur le 
choix d'une Revue hebdomadaire. Nous ne pou-
vons faire mieux que de leur indiquer la Revue 
des Journaux et des Livres, qui vient d'entrer 
dans sa septième année : c'est la publication la 
plus curieuse et la plus intéressante de notre 
époque.Elte reproduit en effet.chaque dimanche, 
ee qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Article à 
sensation, Nouvelles,Comtes,Ghroniques, Actua-
lités. Curiosités scientifiques, Connaissances 
utiles, Joyeux devis,Nouvelles à ta main,Petites 
notes, Romans, etc Nombreuses gravures d'ac-
tualité : portraits événements du jour, etc 

La Revue des Journaux et des Livres donne 
en primes gratuites, aux abonnés d'un an, un 
volume de 3 fr.50 , pour six mois, un volume 
de 2 fr , et enfin, pour trois mois, un volume de 
1 fr , à choisir chez les libraires de Paris. De 
plus elle donne à tous ses abonnés, comme pri-
mes supplémentaires gratuites, 1- un splendide 
Portrait peint à l'huile, et 2- elle offre gratuite-
ment, à chaque abonné, son portrait carte-
album. 

La collection des six premières années de la 
Revue des Journaux contient plus de quinze 
cents Nouvelles littéraires et Contes variés si-
gnés des plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements utiles 
dans les Lettres, les Sciences et les Arts ; c'est 
en un mot, un résumé de la production intel-
lectuelle des six dernières années.Elle contient, 
en outre, des romans complets d'Alphonse Dau-
det, d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, de 
Ludovic Halèry, d'Hector Malot,etc. Chaque 
volume, solidement relié en toile rouge, avec, 
titres dorès.coute 14 fr. 

LA REVUE publie en feuilleton ADOLPHE 
de Benjamin Constant. Le plus bel éloge que 
l'on puisse faire de cette oeuvre c'est de dire, 
qu'après cinqnante ans de gloire, elle est restée 
aussi jeune, aussi vraie, aussi passionnante que 
le jour de son apparition. 

Abonnement: départements: trois mois,4 fr. ; 
six mois, 7 fr. ; un an, 12 fr. ; étranger ; trois 
mois, 4fr.,50 ; six mois, S fr. ; un an, 14 fr. — 
On s'abonne, sans frais, dans les bureaux de 
poste Français et étrangers. 

La Revue des Journaux est en vente chez 
tous les librairies, les marchands de journaux 
et dans les gares (20 centimes). 

Adresser les lettres et mandats à M. G. 
NOBLET, Administrateur, 13, rue Cujas.Paris 

AVIS 
Le S ; eur François PUT, a l'honneur 

d'informer le public, qu'il vient d'aquérir 

le fond de Bourrellerie de M.Louis SIARD, 
rue Saunerie. 

On peut s'adresser à son atelier pour 
tous , articles de Bourrellerie, qui seront 

livrés dans de bonnes conditions de prix 
et de travail. 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène GIRAUD, 
Rue Droite, Sisteron 

LESSIVE PHÉNIX 

'50E LE PAQUET I KILOS 

A Louer de Suite 

BOULANGERIE 
BIEN ACHALANDÉE 

Située à la Motte-du-Caire 

Matériel complet et en bon état 

S'adresser à M. PELLEGRIN, boulanger 

à Sisteron, ou à M. PREIRE, négo-

ciant à la Motte. 

A LOUER 
DIVERSES PROPRIÉTÉS 

Sises à Paresouls, au Plan-de-la-Iîeaume, 
à Saint-Domnin, et devant-ville. 

Une Maison 
Avec Chambres, Ecurie et Grenier à foin, 

sise à la Pousterle. 

Ces immeubles appartenaient au défunt 
Hubert Meyssonmer. 

Pour traiter s'adresser à Joseph"! GIRAUD 
dit G1RAUDON, ou à M. Benoit REY 
NAUD, Marchand de Cuirs, rue Saunerie 
Sisteron. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar, Cours Belzunce 

ETUDE 
de 

M c Albert GIRAUD, Notaire 
à Sisteron 

de gré à gré 
1" Une magnifique PROPRIETE, sise au 

Château-d'Entraix, coraplantée en vigne 
et amandiers ; joli logement avec jardin 
et eau en abondance. 

2" Une PROPRIETE arrosabie, sise aux 
Préaux ; 

3° Une PROPRIETE labourable,sise au Plan-
des-tines. 

i° Vaste GRENIER à FOIN, rue de l'Evôché. 

5° ECURlE.cave et grenier à foin, rue Font-
Chaude. 

Ces Immeubles appartenant à Madame 
veuve Pellegrin. 

S'adresser pour traiter h M" Albert 
GIRAUD. notaire. 

pour cause de fin de bail 
L'ETABLISSEMENT DE 

L'ALCAZAR 
S'adresser au Bureau du Journal. 

GRANDS MAGASINS DTT 

Printemps 
NOUVEAUTÉS * 

Envoi gratis et franco 
du catalogue général Illustré renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 

d'Eté, sur demande affranchie adressée à 

MM. JULES JALUZOT *. C" 
PARIS 

MODES 1 
E MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

2B, RUE DE LILLE, 25, A. P\M» 

paraissant Je zor
 et U 16 de chaijue mois 

L'année entier - lomient envi-

ron 2000 magnifiques gra-

vures noires représentant les 

dernières nouveautés en 

objets de toilette et petits 

ouvrages de dames, avec 

un texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et au 

moins 400 dessins de bro-
derie. L'cditi'.n de luxe donne, 

outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloricesdues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois y mois 

Édition ordinaire 7 fr* 4 *
R

-
 2 FR

-
 3

5 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.y> 4 fr. jo 

Les «bonnements partent du premier de chaque moi* 

et sont payables d'avance. 

On s'abotiucïbez tous les libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demandt 

affranchie adressée â l'Administration du Journal, 3^, rut 

s 

Organe de vulgarisation 
des connaissances de Médecine 

et d'Hygiène. 
PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS 

3Fit. par AN 
Tout abonné peut en outre correspondre 

avec le Rédacteur en Chef de La Santé, 
M. le rr R... et en obtenir les renseigne-
ments et les conseils dont il a fceaoln. 

PRIMES TRÈS AVANTAGEUSES 

XIn Numéro spécimen est envoyé 1 
contre deux timbres-poste de 15 cen-

times français ou étrangers adressés au L 
bureau du journal, 142, B" Raspali, Parla.»} 

K _ urnes 

bureau 

LE PLUS REPANDU 

ILLUSTRE 

Jule« EOQUES, Directeur — 4- ANNÉI 

Y 5tr 

1/ M/ML 

l.e plus artistique des journaux illus-

très. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants - 7 pages de dessins sur 12. 

■— o,;o cent, le numéro dans tous le! 

kiosques et librairies. Abonnements, 

Paris et province-, 15 tr. par an; ùtrar>-

Pjer, 22 Ir. — 'Bureaux du Jourcwi^ 

14, ru< -C+çuier, Paris. 

et à Crèmomètre 

i^jpfe feue! te mères S» nourrices 
T^T^-^

20 où l'art d'élever les enfants en bas-âge 
JCBr .'.IOMETPIE ^ ALimenUtion. Soin» tayEiéniqne», Sevrage 

sf\ Fi» 2* édition; chez E Dînera, parte 1 fr, SO 

"sICORSTlPATION 
g ! A celé fia làag, fa!! a m mit ion de toute nature 

Ppr) .-r . guéries par la "Graine de Uin maritime 
LEr' 11 u DocLjur ÂOUGEOT, boite 1 fr. 

l .„•■-! U._ ~~ ..'.ZîhîlTli'.T.Z^rêine de lin maritime enrobée l'50 

cm J t n
D
 ' Dep'il gcitcnii :S9, r. Rivoli et f* pharm'" 

■*=——=— - Eai.tont miJ.-'toiU net lopfl.dt 30e. (HITUM^US) 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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IMARA BLANQUI Médailles toutes lesExpbsitions 

iMARA pLAPjQUI LG meilleur des Amers. 

4 Diplômes d'il n rieur 

Seul -Régénérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant™ 
^Àde friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.d£ 

JL IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES dfc 

Jjw o T^TTftTî
,
T5 <*

e
 HARRIS rend instantanément auac cheveux et à lai* 

bu JM XMCJàiJtSi BARBE leur nuance primitive par une seule application^^ 
tous les 15 jours. — X-E IST I G- DE 3R, . 4 fr. SO. — Inoffensif.

 r
. d& 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS EX PHARMACIENS, V? 

Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13, Bue de Trévlse.^ft 

suie Maison do ventes à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Qùatre-Coïns. 

T 

FABRIQUE DE SIROPS & LIQUEURS 
Vins Fins et Spiritueux 

MARTIN 
Dl GNE 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand fëhoix de §omans des meilleurs (Auteurs 
Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI-DESSOUS : 

Livraisuns Illustrées à 40 c. Volumes à O fr. 60 

Une Héroïne:, 270 pages C. GASSOT 

Un de Plus, 270 pages Figault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 250 p Paul SAUNIÈRE. 

Une Femme sauvée,284 p. Thom. ANQUETIL. 

Les Jarretières de M ,no de 
Porapadour, 292 p 

Par Monts et par Vaux, 
335 pag 

La Duchesse de la Tour 
ilu Pic, 320 pages X. d MoNtÉriN 

Ninie Guignon. 284 p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

Lue. OlIAHDEL. 

OSC. CoMETANT. 

L'Aveugle de Bugnolet 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie. 

La Femme Fatale 

Manon Lesoa.it 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

Cliarles DESLYS. 

CHATEAUBRIANT. 

B. de ST PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X. de MONTÉPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUUEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL. 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans ies 24 heures toutes lespublica-

ions nouvellement parues en Librairie. 

"5 

Il li y i 
m 

LE CÉLÈBRE RÉ0ÉNÉRATEËR DES GHiîOX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent -ils ' 
«/ OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellenoerend aux Cheveux gris la couleur et la becuto 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules II est le SEUL, 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultatsinen-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

Barons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiire'.'m-
Parfumeurs en (laçons et demi-flacons. 

2, E^ue de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et âUci.1; '

:
 -ns 

VOUS t 

voulez 1 

un j 
beau \ 

t chair 
très Manche, 

I Ag" G " des Agrieul leurs d* France.est fabri-
| tjueo par ROQUESetC*. au Mans ACHETEZ 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 

GROS 

LOURD 

, . i FORT bien ] MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

r . ( GRAS Dien GROS i 

( LOURD ' 

, . ( GRAS 

bien GROS 

FORT 

poseur ÉLEVAGE CREME1NE 
et ( ENGRAISSAGE —--—■•» ama ■ « mm 
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 H

 /a très nourrissante coutant

 ®
 fois

 moins cher et rëmjjftg 
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çantayantageusementle lait maternel 

LU B«rlcBBirDllir" 1 , '«'» inmiioei eu ueurre et i»»iiia'
r

eF, 
t« vilklTlklIlb AognuntilB lait des vacnes. En vente chezles épiciers, droguistes el Grainetiers 

Instruction, attestations et mode d'emploi enroyés gratis par les SgDIS FR0FR1ÊTAIMS, Contes"' de l'Agenee Centrale des Aqricaltsàrs de FrantV ' 

QDIVi Sac de 10 kilos d'essai pour) contre ^wa. francs MnAlieê „ *^IE Grôsïi 
K A

 ra,re35
°UtresdeCREMEINEi mandat-poste Stg adressés OVUUËS&C DSIS 

mil ■ 25 kilos = 16 francs (niandat-poste) ^mW i SFHK
 7S

'
 LLTI

'
:

 WJ-GEAM, 75 

BOkll.: 31 fr. mandat-poste: lOO un.: eo fr. ■ ■ AU MANS- (SARTHEI 

JOURNAL DE L'AGRIGULTUÊE 
Paraissant le 1ÎEECEEDI et le SAMEDI de ohat-uo semais* 

Rédacteur en Chef Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 

deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chez G. MASSOM 

ISO, boulevard Bsint-Oarmulr 

Et chez tout lu Littmm 
Un an 
Six mois. . . . fit 

Trois mois. . . . te. 

0S
 SOUFFREZ DES Q

EN 

' Employez comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur KOVSSET 

DE LA FACULTÉ DE NEW- YORK 
Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 

13 grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent 

AGENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LAB ADIE H 

43, RUE CROIX-DE-SEGUEÏ _ BORDEAUX F 
 fee trouve dans toutes les bonnes Parfumeries 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 
H 

ALA IC VALY 
FOUR TOUTES DISTILLATIONS. BROQOET», SEUL CONCÏSSIONNAIHË, 1*1, r. OberUamp-. ?tr» 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

IMi 

PRIME OE NOTRE JOURNA 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1S90 

P. GATTERMANN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

LOCATION Abonnement aux accords de Pianos REPARATION 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

Eau Minérale Naturelle iè- - "T . 
M (Ardèche).Conticntun gramme eldr vu" 

_/ debi-carbonate.de soude (sel de Viçhij), 

Eau de table hygiénique et agrêabl 

NetroublB pas le vin. Pétille dans (Sj 

verre comme du Champagne, Faoi 

la dlgBStlon. Guérit et prévient 

I maladies du fol o et de ''estomac 

/ PRIM 
/ à nos abonnés 

I et acheteurs au num. 

15 fr. la CsLihm 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la, 

livraison. Toutes les expéditions se. font dt 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de 1» 

demande, contre mandat-poste adressé^' 

l'administration de notre Journal. ifS 

SAUTORISATION PE L'ÉTAT 
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